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Plus ne suis ce que j’ai été,  
Et ne le saurais jamais être ; 

Mon beau printemps et mon été 
Ont fait le saut par la fenêtre.	

Clément	MAROT,	Épigrammes,	CCVIII	(1531)	



Une	difficulté	du	verbe	être	

Le	 verbe	 être,	 qui	 se	 conjugue	 sur	 dix	 radicaux	
différents,	 a	 la	 conjugaison	 la	 plus	 complexe	 de	
tous	les	verbes	français.	

Dic^onnaires	Larousse	en	ligne	(2017)	
hbp://www.larousse.fr/dic^onnaires/francais/être/31549/difficulte		





Des	chiffres	et	de	l’être	

(*)	 Dans	 Le	 Grand	 Robert,	 le	 citaBons	 ne	 sont	 pas	
comptées.	Dans	le	dicBonnaire	Li5ré	et	dans	le	Trésor	de	la	
Langue	Française	informa=sé,	les	citaBons	sont	incluses.	

Entrées	 du	 verbe	 être	 dans	 certains	 dicBonnaires	
français	de	référence.	Sont	indiquées	les	différentes	
secBons	 que	 chaque	 lexicographe	 a	 établies	 et	 le	
nombre	de	mots	que	fait	chaque	arBcle	être	:	

	
 
 
 

1) P. 
Richelet 

1680 

2) 
Furetière 

1694 

3) 1e  
Académie 

1694 

4)  
E. Littré 

1873 

5) Grand 
Larousse 

1973 

6) Grand 
Robert 

1985 

7) 9e 
Académie 

1992 

8)  
Trésor I 

1994 
Divisions 

principales 
06 08 30 19 07 05 07 03 

Nombre de 
mots 

272 785 1 069 4 846* 4 031 2 194* 2 304 21 158* 

	
	



Version électronique de Richelet, Pierre, Dictionnaire françois 
contenant les mots et les choses, Genève, Jean Herman Widerhold, 
1680. 2 volumes. 
http://www.classiques-garnier.com.janus.biu.sorbonne.fr/numerique-
bases/index.php?module=App&action=FrameMain 
 
 
Être dictionnaire 
Richelet Dictionnaire François 
 
ÉTRE,  verbe auxiliaire 
Ce mot est un verbe auxiliaire. Je suis, j'étois, j'ai été, je fus, je serai, je sois, je fusse je 
serois. Il signifie éxister, avoir éxistence. [Il y a des Philosophes qui croient que le 
monde a pû être de toute éternité.] Je fus, signifie quelquefois j'allai. Voiez aller. 

Étre . Consister. [La félicité est dans le goût, et non pas dans les choses, Mr. de la 
Roche-Foucaut.] 

Étre . Embrasser le parti, défendre, protéger. [Si tu la regardes, tu seras pour elle, 
Voit. Poës. Si le Seigneur est pour moi, je ne craindrai rien, Port-Roial, Pseaumes.] 

Étre . Dépendre, Relever. Apartenir. [Les plus hautes montagnes sont au Seigneur. 
Port-Roial, Pseaumes.] 

Étre . Demeurer, consumer quelque espace de tems. [On fut tout le jour à monter et à 
décendre. Abl. Rét. l. 4. c. I.] 

Étre . Ce mot signifie quelquefois il faut, on doit. [Il est à craindre qu'il n'autorise les 
maximes du Cardinal, Monsieur le Duc de la Roche-Foucaut.] 

Étre . Ce verbe entre encore dans d'autres façons de parler fort en usage. [Etre bien 
avec quelqu'un; c'est à dire, être en bonne intelligence. Etre mal avec quelqu'un; c'est à 
dire, être brouillé. Il n'en est pas encore où il pense être; c'est à dire, il lui arrivera 
quelque chose qui renversera, ou diminuëra sa fortune. C'est à moi à faire cela; C'est à 
dire, c'est moi qui le dois faire.] 

Étre,  s.m. Terme de Philosophie. Ce qui est, ou qui éxiste. [Etre incréé, être parfait, 
être créé, être matériel, être naturel.] 

Étre,  s.m. † Ce mot au pluriel signifie chemins, adresses, et détours d'un lieu. 
[Savoir les êtres d'un logis. S. Amant.] 

Version	électronique	de	Richelet,	Pierre,	Dic=onnaire	françois	contenant	les	mots	et	les	
choses,	Genève,	Jean	Herman	Widerhold,	1680.	2	volumes.	

hLp://www.classiques-garnier.com.janus.biu.sorbonne.fr/numerique-	bases/
index.php?module=App&acBon=FrameMain		



Dictionnaires de l'Académie française [17e-20e s.]

1694 [1ère éd.]

ESTRE. v. subst.
Exister. Dieu dans l'Escriture sainte s'appelle celuy qui est. celuy qui est m'a envoyé, disoit
Moïse, tous les hommes qui ont esté, qui sont, ou qui seront. vous n'estiez pas encore au
monde.
        Ce verbe sert à attribuer quelque chose à un sujet, soit touchant l'essence et les proprietez,
soit touchant les qualitez, le lieu, le temps, etc. Cette proposition est vraye, est fausse. cet
homme est sage, est grand, est vertueux, est fou, n'est pas sçavant. il est couché, il est debout.
nous estions en esté, en hiver. il est en tel endroit. cela est bien. je veux qu'il soit de la sorte. s'il
est bien qu'il s'y tienne. son Medecin dit qu'il est mieux. je ne veux pas estre plus que je suis.
        On dit, Cela est, cela n'est pas, pour dire, Cela est vray, cela n'est pas vray. Cela sera, cela
ne sera pas, pour dire, Cela arrivera, cela n'arrivera pas.
        On dit, N'estoit que. n'eust esté que, pour dire, Si ce n'estoit que, si ce n'eust esté que.
        On met souvent le pronom Ce, devant ce verbe, pour demontrer. C'est un homme, c'est
luy, ou aprés pour interroger. Qui est-ce? qu'est-ce? ou pour resumer, Aussi est-ce. Si est-ce
que. Voyez le mot CE.
        On le met aussi impersonnellement. Il est nuit. il est jour. il est onze heures. il est à croire.
On dit, Il n'est pas en moy. il n'est pas en vous de faire telle chose, pour dire, Il n'est pas en
mon pouvoir, en vostre pouvoir. Ouy, je l'ay dit, qu'en est-il? On le met souvent, pour Il y a. il
est des hommes assez meschans? il en est de bons. il en est de mauvais.
        Il sert quelquefois à comparer, à marquer la similitude, la conformité des choses. Il en est
des vers comme des melons, s'ils ne sont excellents ils ne valent rien. il en est des Peintres
comme des Poëtes, ils ont la liberté de feindre.
        Il se dit encore de ce qui peut arriver, de ce qui peut s'ensuivre de quelque chose. Il l'a
traité outrageusement, et il n'en a rien esté. quand il l'auroit maltraité, qu'en seroit-il? il n'en
seroit rien. il en sera ce qu'il plaira à Dieu.
        On dit, Il est du devoir d'un homme. il est d'un honneste homme de faire cela, pour dire,
Un honneste homme doit faire cela. Il est de la generosité. il est de la justice de faire telle
chose, pour dire, La generosité, la justice obligent à faire telle chose. Cela est de justice, pour
dire, Cela est juste.

Estre, signifie aussi, Appartenir. Tout est à Dieu. cette maison, cette terre est à un tel. cet
enfant est à moy. cet Officier est au Roy. ce valet est à vous. c'est à vous à parler. c'est au Juge
à prononcer.
        Il sert à marquer l'origine de quelque chose, le lieu d'où elle part, l'autheur qui l'a faite, de
quelle profession l'on est. Ce vin est de Bourgogne. ce livre est de la bibliotheque du Roy. ce
tableau est du Poussin, du Titien. ces vers sont d'Homere, de Virgile. il est d'Eglise. il est
d'espée. il est de robe.
        On dit, Cela est bien de son genie. cela est bien de luy, pour dire, Cela est conforme à son
genie, à son humeur.
        Il sign. aussi, Faire partie d'une chose, d'un nombre. Cet effet est de la succession. cela est
de mon partage. cela n'est pas du compte. il n'est pas des complices. il sera de mes juges. il est
du Parlement. il est de la partie.
        Il signifie aussi, Entrer en part, en societé, s'interesser. Il y a un grand marché à faire, en
voulez-vous estre? j'en seray de moitié. j'y suis pour un tiers. il y est bien avant. il n'est jamais
de rien.
        On dit fig. Quand une personne fait ou dit quelque chose qui ne se devroit pas faire ou

Classiques Garnier Numérique file:///Users/jorgejuanvegayvega/Downloads/Classiques Garnier...
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essentielles.
        Il se met quelquefois subst. Voilà l'essentiel de l'affaire.
ESSENTIELLEMENT. adv. D'une maniere essentielle. Dieu est essentiellement bon.
QUINTESSENCE. s.f. Le plus pur, le plus subtil qui se tire des substances corporelles, par le feu,
ou autrement. Les Chymistes jusqu'à present n'ont pûtirer la quintessence de l'or.
        Il signifie figur. Ce qu'il y a de principal, de plus fin, de plus caché dans une affaire, dans
un discours, dans un livre. Je sçay la quintessence de cette affaire. j'ay tiré la quintessence de
cet ouvrage.
        Il se dit aussi, De tout le profit que l'on peut tirer d'une affaire d'interest, d'une Charge,
d'un parti, d'un Benefice. Il a tiré toute la quintessence de cette ferme.
QUINTESSENTIER. v.a. Raffiner, subtiliser. Il ne faut pas trop quintessentier les choses.
QUINTESSENTIÉ, ÉE. part. passif. Cela est trop quintessentié.

© Classiques Garnier Numérique, 2007
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GRAND LAROUSSE (1973) 
A. Exprime l’existence. 

1. Exprime l’existence vivante et consciente d’une personne. 
2. Exprime la réalité ou la vérité d’une chose. 

B. Élément du syntagme verbal. 
• I. SERT À LIER L’ATTRIBUT AU SUJET. 

1. L’attribut est un adjectif exprimant une qualité ou un état. 
2. L’attribut est un nom. 
3. L’attribut est un pronom. 
4. L’attribut est un adverbe indiquant la manière d’être. 
5. L’attribut est un numéral ou un adverbe de quantité. 

  • II. SUIVI D’UN SYNTAGME PRÉPOSITIONNEL. 
1. Être à.   6. Être de.  
2. Être après.  7. Être en.  
3. Être avec.  8. Être pour. 
4. Être contre.   9. Être sans. 
5. Être dans.  10. Être sur. 

C. Entre dans des locutions verbales. 
1. En être.  3. Fam. et vx. L’être. 
2. Y être.  4. Comme si de rien n’était. 

D. Employé impersonnellement. 
• I. AVEC LE PRONOM « IL » : « IL EST », « IL ÉTAIT », « IL SERA », ETC. 

1. Littér. On trouve, il y a.  2. Sert à indiquer le moment.  3. Forme des syntagmes verbaux avec des noms. 
4. ‖ Il est de quelqu’un de (suivi de l’infinitif),  5. Class. et littér. Il est de ceci comme de cela, il en va de ceci comme de cela. 
6. Class. Il n’est pas que, il n’est pas possible. 7. Toujours est-il que.  8. Il n’est que de. 

• II. AVEC LE PRONOM « CE » : « C’EST », « C’ÉTAIT », « CE SERA », ETC. 
1. S’emploie pour montrer ou identifier quelqu’un ou quelque chose. 
2. Précédé d’un nom, d’un pronom ou d’un infinitif, c’est s’emploie pour détacher le sujet. 
3. S’emploie, conjointement avec le relatif, pour détacher un terme de la proposition en tête de la phrase. 
4. Quand les éléments de la loc. c’est sont inversés, ils constituent une locution interrogative. 
5. Est-ce que, v. à l’ordre alphab. 6. N’est-ce pas, v. à l’ordre alphab. 7. Class. Si est-ce que. 8. C’est que, ce n’est pas que. 
9. Littér. Sous la forme inversée et au conditionnel (serait-ce, fût-ce), s’emploie pour marquer une supposition extrême. 
10. C’est à... de..., il appartient à... de... 11. Fam. Ce que c’est que de, voilà quel résultat on obtient quand... 

• III. EMPLOYÉ SANS PRONOM. 
1. Soit  2. Littér. N’était, n’eût été. 

E. Employé comme auxiliaire. 
1. Joint au participe passé du verbe conjugué, être entre dans toutes les formes de la conjugaison du passif. 
2. Comme auxiliaire de temps, être sert à former les temps passés de certains verbes intransitifs. 
3. Sert à exprimer diverses modalités :  

la durée ; avec la prép. à, exprime ce qu’il convient de faire ; 
en combinaison avec les loc. en train de, en voie de, exprime l’aspect duratif d’une action 
avec les loc. en passe de, sur le point de, près de, exprime la proximité de la réalisation d’une action ; 
en combinaison avec la prép. pour, exprime, soit une action prochaine, soit qu’une chose est de nature à. 

F. Employé comme substitut du verbe « aller ». 
1. Class. et littér. Au passé simple. 
2. Au passé composé. 
3. Littér. Avec l’adv. en, au passé simple et à l’imparfait du subjonctif. 

G. Remarques. 
1. La loc. être après à.  2. C’est, ce sont, v. CE.  3. être au sens de « aller ». 

 
  

Grand	Larousse	de	la	langue	
française	en	six	volumes.	Tome	
troisième,	Es-Inc	/	[sous	la	

direcBon	de	Louis	Guilbert,	René	
Lagane,	Georges	Niobey],	1973.	

❲pp.	1734-1736❳	
hLp://gallica.bnf.fr/ark:/12148/

bpt6k12005345	



GRAND ROBERT ELECTRONIQUE 1994 
 
1. ÊTRE [εtR] v. intr.  
*I. Verbe exprimant la réalité, le rapport à la conscience. 

◊ 1. (Fin Xe). Avoir une réalité. 
◊ 2. (V. 980). Impers. (surtout littér.). IL EST..., EST-IL... : il y a, y a-t-il... 
◊ 3. Impers. (Cour.). En parlant d'un moment dans le temps. Quelle heure est-il? Il est midi. 
Il est temps de partir. 

*II. (V. 881). Verbe («copule») reliant l'attribut au sujet. La terre est ronde. Je suis jeune. Elle est 
attirante. Soyez poli. Vous êtes content, à présent! > Voici, voilà (vous voilà content). 
*III. (Suivi d'une préposition ou d'un adverbe, d'une loc. adv.).  

◊ 1. (Marquant l'état). être bien*, être mal* (relativement au confort, à la santé...). 
◊ 2. (Marquant le lieu).  [a] Se trouver (en un lieu). 

[b] (Au passé, avec un compl. de lieu, un inf.). Aller. 
◊ 3. Se trouver, exister (à un moment, dans un temps). 
◊ 4. être, employé avec certaines prépositions. 

[a] ÊTRE à. 
[b] ÊTRE DE. 
[c] EN ÊTRE : faire partie de (qqch.). 
[d] ÊTRE EN... être en habit, en smoking : porter un habit, un smoking (– 1. En, cit.      
23). 
[e] ÊTRE POUR... être pour* ou contre* qqch. être pour une politique indépendante, 
vouloir adhérer à... 
[f] ÊTRE SANS : n'avoir pas. 

*IV. Employé avec ce. 
◊ 1. Présentant une personne, une chose; rappelant ce dont il a été question. C'est une 

personne aimable. Ce sont des gens sérieux. 
◊ 2. Annonçant ce qui suit (cette tournure permettant de mettre en relief un élément de la 

phrase). C'est moi qui l'ai dit. C'est à vous d'agir. 
*V. Verbe auxiliaire servant à former : 

◊ 1. La forme passive des verbes transitifs. être aimé. Il est battu par ses parents. Je suis 
accompagnée. Vous avez été critiqués. Serions-nous découverts? à peine était-elle endormie 
que... Qu'ils soient pardonnés.. 
◊ 2. Les temps composés de certains verbes intransitifs. Je suis tombée. Il était parti. Nous 
serions parvenus à nous entendre.. 
◊ 3. Les temps composés de tous les verbes pronominaux, ou actifs à la forme pronominale. 
Ils se sont aimés. Je m'en suis souvenue. Nous nous sommes crus abandonnés. Ces livres se 
sont bien vendus. 

 

hLp://gr.bvdep.com.bibproxy.ulpgc.es/robert.asp	



 
 
 
 
 
Étymologie de Être (TLFi, 1994) 
A. 

1. 
a) 842 suivi d'un complément prépositionnel donnant des indications sur l'état, la situation, la localisation ou toutes circonstances caractérisant l'état ou l'existence du sujet. 
(Serments de Strasbourg dans BARTSCH Chrestomathie, 2, 11); 
b) 1119 spécialement être à suivi d'un inf. « devoir être » est a preisier « doit être prisée » (PH. DE THAON, Comput, éd. E. Mall, 137); 
c) 1174-76 être à « être en train de, être occupé à » (G. DE PONT-STE-MAXENCE, Saint Thomas, éd. E. Walberg, 5239); 

2. 
a) 881-82 suivi d'un attribut indiquant une qualité, une caractéristique du sujet « présenter, avoir la qualité de » (Ste Eulalie dans BARTSCH Chrestomathie, 3, 1); 
b) 881-82 suivi d'un attribut indiquant la qualité essentielle ou la situation du sujet (Ste Eulalie, ibid., 3, 12); 
c) 2e moitié Xe s. suivi d'un attribut indiquant la qualité de l'état ou de la situation du sujet, sa manière d'être (St Léger, éd. J. Linskill, 160). 

B. Emploi absolu 
1. 2e moitié Xe s. « exister, avoir réalité, être vrai (sujet animé) » (St Léger, 37); 
2. 

a) 1130-40 « exister, avoir réalité, vivre (sujet animé) » (WACE, Ste Marguerite, éd. E. A. Francis, ms. M, 729 : Deus qui est e fu); 
b) fin XIIe s. au passé « avoir vécu, être mort » (Orson de Beauvais, 959 dans T.-L.). 

C. Pronom démonstratif sujet 
1.  

a) ca 980 le pronom sujet remplace simplement un inanimé (Passion, éd. D'A. S. Avalle, 13-14); 
b) 2e moitié Xe s. le pronom sujet remplace un animé ou un inanimé mis en valeur par la construction de type c'est (St Léger, 99); 

2.  
ca 1170 le pronom démonstratif est en inversion dans les construction interrogative (Rois, éd. E. R. Curtius, I, VI, 4, p. 13). 

D. 
1. Ca 980 à la 3e pers. du singulier impersonnel pour introduire ou mettre en valeur un élément de la phrase (Passion, 151); 
2. ca 980 id. avec le sens de « il y a », « on trouve » (Passion, 88). 

E. Auxiliaire 
1. ca 980 du passif (Passion, 170); 
2. ca 980 du passé des verbes pronominaux (Fragment de Valenciennes dans BARTSCH Chrestomathie, 4, 37); 
3. ca 980 du passé de certains verbes intransitifs (Passion, 325). 

 
 
  

TLFi	:	Trésor	de	la	langue	Française	informa=sé,	hLp://
www.aBlf.fr/tlfi,	ATILF	-	CNRS	&	Université	de	Lorraine.	





LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	1	

MODÈLE	 (RE)CRÉATION	

lignes	de	proporBonnalité	
(«	projecBon	»)	

A	est	à	B	 C	est	à	D	

(processus	inférenBels	inducBfs)	
AB	est	dans	la	proporBon	de	CD		

Si	AB,	alors	CD.	AB	est	ici	ce	que	CD	est	là…	

Cf.	J.	J.	Vega	y		Vega,	«	Enthymème,	inducBon	et	déducBon	»,	
L’Enthymème.	Histoire	et	actualité	de	l’inférence	du	discours,	Lyon,	PUL,	2000,	55-65.	

	
Cf.		J.	J.	Vega	y	Vega,	The	EssenEal	Enthymeme.	ProposiEons	for	EducaEng	Students	

	in	a	Modern	World	,	Berne,	Peter	Lang,	2015.		



Le	MODÈLE	(l’original)	est	une	forme	et	/	ou	un	contenu	
préexistant	qui,	sous	certaines	contraintes	intra	ou	

extralinguisBques	(évoluBves,	sociétales,	communicaBves,	
etc.),	produit	une	forme	ou	un	contenu	nouveau,	non	pas	une	

‘copie’	(ce	serait	inuBle)	mais	une	‘RECRÉATION’	qui,	en	
‘imitant’	(proporBonnellement)	la	mécanique	foncBonnelle	

du	modèle,	répond	à	de	nouveaux	besoins	
communicaBonnels	:	A	est	à	B,	ce	que	C	est	à	D.	

	C’EST	SOUVENT	LA	FORME	DU	SIGNIFIANT	QUI	INDUIT	
	(qui	«	projeLe	»)	LA	CRÉATION	ANALOGIQUE.	

MODÈLE	 (RE)CRÉATION	

lignes	de	proporBonnalité	
(processus	inférenBels	inducBfs)	
AB	est	dans	la	proporBon	de	CD		

A	est	à	B	 C	est	à	D	



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	2	

Lat.	SUM	

Fran.	ÊTRE	

Dans	sa	transiBon,	être	a	incorporé	des	formes	et	des	
contenus	 du	 verbe	médiéval	 ester	 (cf.	 angl.	 to	 stay),	
disparu	 depuis	 (vers	 la	 fin	 du	 XIVe	 s.).	 Le	 verbe	 être	
s’est	donc	‘’enrichi’’,	‘’complété’’,	‘’élargi’’.		

Fran.	Méd.	
ESTER	

Ve	s.	av.	J.-C.	
Ve	s.	ap.	J.-C.		

IXe	s.	–	XIVe	s.		

XXIe	s.		

MODÈLE	

(RE)CRÉATION	

ADDITION	

Parfois,	la	(re)créaBon	n’est	pas	quanBtaBvement	symétrique		
au	modèle.	On	peut,	ainsi,	imaginer	l’évoluBon	
historique	du	verbe	être.		



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	3	

Lat.	SUM	

Esp.	SER	

Ve	s.	av.	J.-C.		–	Ve	s.	ap.	J.-C.		

XXIe	s.		

MODÈLE	1	

(RE)CRÉATION	1	

(RE)CRÉATION	2	

Esp.	ESTAR	

Le	contraire	(spécialisaBon	/	
division),	peut	aussi	s’avérer.	Ex.	

Espagnol	:	‘Ser’	/	‘Estar’.	

Lat.	STARE	

MODÈLE	2	



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	4	

C’est	moi	 Es	mí	*	

NB.	LE	RAISONNEMENT	PAR	INDUCTION	NE	PRODUIT	PAS	
FORCÉMENT	DE	CONCLUSIONS	FAUTIVES.	

(nous	allons	y	revenir	dans	notre	conclusion)	

lignes	de	proporBonnalité	
métalinguisBques,	mot	à	mot	
(i.e.	signifiant	à	signifiant)	
C’	=	ø	/	est	=	es	/	moi	=	mí	

Soy	yo	

Dans	l’appren^ssage	de	la	langue	étrangère	(espagnol)	



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	5	

Ce	suis	je	 C’est	moi	

FOULET,	L.,	«	Comment	on	est	passé	de	‘‘Ce	suis	je’’	à	‘‘C'est	moi’’	»,	Romania,	46,	
1920,	46-83.	
HATCHER,	A.G.,	«	From	ce	suis	je	to	c'est	moi.	The	ego	as	subject	and	as	predicaBve	
in	Old	French	»,	P.M.L.A.,	1948,	t.	63,	nº	4,	1053-1100.				

lignes	de	proporBonnalité	
Ce	=>	est	/	je	=>	moi		

Dans	l’évolu^on	historique	du	français	XIIe	–XIIIe	siècles	



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	6	

lignes	de	proporBonnalité	

Dans	l’évolu^on	historique	du	français	XIIe	–XIIIe	siècles	

[Dans	la	très	ancienne	langue,	on	disait	Ce	est	li	rois	«	li	rois	»	(le	roi,	cas	sujet)	est	
(verbe	copule)	ce	(aLribut,	ce	cas	régime).	Le	sujet	et	l’aLribut	n’étaient	donc	pas	
encore	idenBfiés,	équivalents:	cas	sujet	≠	cas	régime].	
‘‘Pourtant,	 un	 beau	 jour,	 a�ré	 par	 la	 commodité	 d’une	 rime,	 on	 se	 départ	 un	
instant	 de	 sa	 réserve,	 on	 laisse	 échapper	 le	 néologisme,	 sachant	 fort	 bien	 que	
nombre	 de	 gens	 ne	 s’en	 apercevront	 pas	 et	 que	 les	 autres	 seront	 indulgents	 à	
l’égard	d’un	tour	qu’il	connaissent	bien,	qu’ils	n’évitent	pas	toujours	eux-mêmes	en	
parlant	et	dont	ils	devinent	que	le	triomphe	n’est	plus	très	loin.	Et	l’on	écrit	[…]	

On	disoit	que	c’estoit	le	roi	[…]	
On	peut	en	 conclure	qu’à	 la	fin	du	premier	Bers	du	XIIIe	 siècle	c’est	 le	 roi	est	en	
passe	 de	 se	 faire	 accepter	 par	 la	 liLérature	 après	 avoir	 conquis	 le	 parler	 de	 la	
conversaBon.’’	 	 	 	L.	FOULET,	«	La	forme	oblique	du	pronom	personnel	en	ancien	
français	»,	Romania,	1936,	p.	43.	

RECRÉATION	

M	
O	
D	
È	
L	
E	



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	7	

Je	suis	très	poli	

Dans	l’uBlisaBon	‘spontanée’	de	la	langue	actuelle	

Je	suis	très	sor^	(?)	

lignes	de	proporBonnalité	:	
Copul.	acBve	1	=	Copul.	acBve	2	



LE	PRINCIPE	D’ANALOGIE	LINGUISTIQUE	APPLIQUÉ	À	ÊTRE	8	

…le	soi-disant…	

lignes	de	proporBonnalité	:	
‘soi’	devant	‘dire’	s’écrit	‘soi’			

(règle	de	réécriture)	

…et	soi*	dit	en	passant…	

Dans	l’uBlisaBon	‘spontanée’	de	la	langue	actuelle	
Journal	de	France	2	(20h,	25.02.2017):		
[une	dame	très	âgée	qui	conduit	parfaitement	sa	voiture]:	
JOURNALISTE	:	–	Et	alors,	madame,	vous	n’êtes	pas	prête	de	lâcher	la	voiture	?	
DAME	:	–Bien	sûr	que	non	!	



VERS	UNE	(autre)	
CATÉGORISATION	
LINGUISTIQUE	
DU	VERBE	ÊTRE	



D’un	 point	 de	 vue	 cogniBf	 où	 noBonnel,	 l’émergence	 en	
langue	 du	 verbe	 français	 être	 présuppose	 l’acBvaBon	 de	
quatre	 dimensions.	 Ce	 sont	 des	 zones	 no^onnelles	 aux	
fron^ères	floues.	Selon	 les	besoins	et	 les	contextes,	elles	
s’ac^vent	 et	 se	 dosent	 plus	 ou	 moins	 les	 unes	 ou	 les	
autres.	Mais	elles	s’entraident	et	se	présupposent	toutes.	
	
–	esprit	 	(intellect	suscepBble	d’abstracBon,	réalité	mentale…)	
–	corps	 	(réalité	physique,	maBère,	référence,	situaBon…)		
–	âme		 	(cœur,	filtre	psychique,	émoBonnel,	psychosomaBque…)	
–	acEon	 	(mouvement,	agir,	rester,	subir,	animaBon,	cinéBsme…)	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 		(cf.	‘Self’)	
Les	trois	premières	se	cons^tuent	en	:	 	SUJET.	(‘Subst.’)	
La	dernière	se	propose	comme	: 	 	 	OBJET.	(‘verbe’)	

Cf.	Alberto	Giacome|,	L’Homme	qui	marche.	



esprit,	
conceptuel,	moral	

corps,	
physique,	matériel	

ac^on,	mouvement	
dynamique,	cinéBsme	

âme,	psychologique,	
état	émoBonnel	

générique	/	abstrait	/	universel	
T∞	

spécifique	/	concret	/	par^culier	
To	

fuere	

ester	

LE	NOTIONNEL	:	HISTOIRE	ET	ACTUALITÉ	SÉMANTIQUES	DU	VERBE	‘ÊTRE’	

sum	



E	S	S	E	N	C	E		
T∞	

P	R	É	S	E	N	C	E	
To	

CONSTRUCTIONS	ATTRIBUTIVES		
ÉQUATIVES	ACTIVES	

AUXILIAIRES	D’ÉTAT,	SITUA-	
TION	ET	/	OU	DE	MOUVEMENT	

AUX.	D’ACTION,	UNIQUE,	
RÉPÉTÉE	ET	IDENTIFICATIVE	

%	saturaBon	
sémanBque	

(–	%)	 (+	%)	

%	neutralisaBon	
sémanBque	

(dématérialisaBon)	

CONSTRUCTIONS	PRÉDICATIVES	
NON	ÉQUATIVES	ACTIVES	

DU	NOTIONNEL	À	
L’ÉMERGENCE	DU	VERBE		

EN	LANGUE	(1/2)	



CONSTRUCTIONS	ATTRIBUTIVES		
ÉQUATIVES	ACTIVES	

AUXILIAIRES	D’ÉTAT,	SITUA-	
TION	ET	/	OU	DE	MOUVEMENT	

AUX.	D’ACTION,	UNIQUE,	
RÉPÉTÉE	ET	IDENTIFICATIVE	

CONSTRUCTIONS	PRÉDICATIVES	
NON	ÉQUATIVES	ACTIVES	

ACTES	DE	PAROLE	DE		
L’IDENTIFICATION	

ACTES	DE	PAROLE	DE		
LA	CONSTATATION	

	LOCALISATION	DANS	L’ESPACE	

EXISTENCE	ABSTRAITE	
(LOGIQUE)	=	DESCARTES	

EXISTENCE	CONCRÈTE	
(PHYSIQUE)	=	SARTRE	

DU	NOTIONNEL	À	
L’ÉMERGEANCE	DU	

VERBE	EN	LANGUE	(2/2)	



EXISTENCE	ABSTRAITE	
(LOGIQUE)	=	DESCARTES	

EXISTENCE	CONCRÈTE	
(PHYSIQUE)	=	SARTRE	

Exister.	Point	de	vue	abstrait.	Dans	un	contexte	religieux	judéo-chréBen,	
philosophique	ou	liLéraire,	avec	une	idée	d'éternité,	d'absence	de	

commencement	et	de	fin.	
Trésor	LFi.		

Être	au	monde.	Vivre	en	général.	Exister,	être	réellement	comme	le	
vérifie	l'expérience;	en	par=culier	être	conforme	à	la	réalité.	

Trésor	LFi	

Xiaozhen	Du,	«	Y	a-t-il	une	traduc^on	
chinoise	du	mot	‘être’	?	»,	

Rue	Descartes	2011/2	(n°	72),	p.	17-29.	

ACTES	DE	PAROLE	DE		
L’IDENTIFICATION	

ACTES	DE	PAROLE	DE		
LA	CONSTATATION	



CONSTRUCTIONS	ATTRIBUTIVES		
ÉQUATIVES	ACTIVES	

AUXILIAIRES	D’ÉTAT,	SITUA-	
TION	ET	/	OU	DE	MOUVEMENT	

AUX.	D’ACTION,	UNIQUE,	
RÉPÉTÉE	ET	IDENTIFICATIVE	

CONSTRUCTIONS	PRÉDICATIVES	
NON	ÉQUATIVES	ACTIVES	

ACTES	DE	PAROLE	DE		
L’IDENTIFICATION	

ACTES	DE	PAROLE	DE		
LA	CONSTATATION	

	LOCALISATION	DANS	L’ESPACE	

«	A	est	quelqu’un	/	quelque	chose	»	

«	A	se	trouve	‘ainsi’	/	‘quelque	part’	»	
(états,	transiEons)	



ACTES	DE	PAROLE	DE		
L’IDENTIFICATION	

a)	Iden^fica^ons	
Objec^ves	(A	est	=	A’)	
logiques,	scienBfiques,	

mathémaBques,	
professionnelles	

définiBons	officielles,	
légales,	experBses,	

catégories	(morales…),	
classements,	
appellaBons,	

signalements	(poids,	
mesures,	dimensions,	
qualités,	foncBons,	

règles,	etc.)	
Cf.	I’m	25	years	old.	

b)	Iden^fica^ons	
Subjec^ves	(A	est	=	B)	

opinions,	
appréciaBons,	

esBmaBons,	définiBons	
spontanées,	

métaphores,	éloges,	
insultes,	jugements	de	
valeur,	préférences,	

descripBons	
personnelles,	poliBque,	

idéologique	
(Cf.	+	/	–	appréciable,	

souhaitable).	
	

«	A	est	quelqu’un	/	quelque	chose	»	
c)	(AUX)	Événements	

uniques	/	non	
résulta^fs	

AcBons	ponctuelles,	
duraBves,	sans	
résultat	définiBf,	
AcBons	répétées,	
intermiLentes,	
successives,	etc.	

AcBons,	habituelles,	
fréquentes,	

définitoires,	etc.	
	
	
	



ACTES	DE	PAROLE	DE		
LA	CONSTATATION	

	a)	États	transitoires	
(A	est	en	/	dans…	B)		
physiques,	santé,	
maladie,	maBère	
changeante,	

psychologiques,	états	
d’âmes,	humeurs,	

émoBons,	le	
psychosomaBque,	etc.	

	
	
	
	

«	A	se	trouve	‘ainsi’	/	‘quelque	part’	»	
(états,	transiEons)	

b)	Localisa^ons	/	
Situa^ons	

(Cf.	en	/	dans…)	
dans	l’espace,	dans	le	

temps,	états	
momentanés,	actuels,	

transitoires,	descripBons	
d’états	extérieurs,	

intérieurs,	posiBons	par	
rapport	au	temps,	à	

l’espace,	au	
changement,	aux	
opinions,	etc.	

C)	AUX.	Événements	
progressifs	/	résulta^fs	
acBons	se	faisant	par	
rapport	à	l’actuel,		

mouvements	accomplis,	
états	résultaBfs	
physiques,	

psychologiques,	
noBonnels,	événements	
accomplis	résultaBfs.	

	
	
	



P	A	S	S	I	F	 A	C	T	I	F	

É	
Q	
U	
A	
T	
I	
F	

E	
X	
I	
S	
T	
E	
N	
C	
E	

IDENTITE	

ÉTAT	

Elle	est	une	personne	responsable		

Elle	est	contente	

Elle	est	en	colère	

Elle	est	ici	

Elle	est	

Elle	est	bloquée	dans	l’ascenseur	

Elle	est	conduite	d’urgence	

Elle	est	responsable	

C’est	elle	la	responsable	

C’est	la	responsable	

Elle	est	venue	

Elle	est	obéie	

Elle	est	la	plus	obéie	

Elle	s’est	mariée	

Elle	est	mariée	
Elle	est	faBguée	

Elle	est	malade	

Elle	est	en	congé	
Elle	est	enceinte	

C’est	elle	qui	est	la	responsable		

Elle	s’est	brûlée	

Elle	est	constamment	
	interrompue	

Elle	s’est	dépêchée	

Elle	est	la	responsable	

Elle	est	en	train	de…	
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 être 
 to 

Annexe 04 : Schéma général du verbe être 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

À la base de l’analyse, tant historique que descriptive, il faut poser deux 
termes distincts que l’on confond quand on parle de “ être ” : l’un est la 
“ copule ”, marque grammaticale d’identité [1]; l’autre, un verbe de plein 
exercice [2]. Les deux ont coexisté et peuvent toujours coexister, étant 
complètement différents. Mais en maintes langues ils ont fusionné […] Ce 
qu’il importe de bien voir est qu’il n’y a aucun rapport de nature ni de 
nécessité entre une notion verbale “ exister, être là réellement ” [2] et la 
fonction de “ copule ” [1]. É. Benveniste, « Être et avoir », PLG1, 1966, 187-
189. L’auteur souligne ; nous ajoutons les crochets. 

A) Structures attributives 
équatives actives 

C) Constructions auxiliaires 
marquant l’état, la situation 

B) Structures prédicatives 
non équatives actives 

L’entreprise linguistique a pour objectif de voir comment procèdent la langue 
et le discours (le langage en puissance et en acte) pour parler du monde [2] 
en même temps qu’ils le constituent [1]. (C. Kerbrat-Orecchioni, 
« Sémantique », EU, 1981). «ÊTRE. Verbe exprimant la réalité [2], le rapport 
à la conscience [1] » (Grand Robert Électronique, 1994). 

D) Constructions auxiliaires 
d’action unique ou répétée 

 
1. IDENTITÉ 

A est A’ 
Catégorisations, essences 

2. EXISTENCE 
A est 

Constats, états 

Vega	y	Vega,	2011,	255.	



La	‘structure	en	récipient’	
du	verbe	être	

«	je	suis	en	plein	dedans	!	»	
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Annexe 05 : La Structure en récipient 
 

…tomber, plonger, flotter, nager, baigner, sombrer… 
 
 
 
       dans + déterminant + subst. 
  entrer 
  mettre 
  laisser        sortir de… 
  placer  en… 
 
  être en             ester en          rester en 

to 
          situation,   processus,    état 
             …en être… 
 
          en cours, en voie, en train de… 
 
 
 
 
 

Sans en arriver toutefois à une poétique de l’espace qui serait chère à Bachelard, il 
faudrait dire que cette idéalisation (pourtant très technique) de notre récipient s’est 
historiquement développée grâce à une progressive introduction d’éléments notion-
nels désignant à peu près, soit des éléments « telluriques », soit « aquatiques ». À 
commencer par le verbe ester, qui propose la « base » ou le « support horizontal » de 
notre récipient, et qui non sans raison appartient à la même racine que le substantif 
état, terme qui a fini par signifier, entre autres, un tout administratif désignant 
politiquement un territoire, un pays . C’est donc un espace sur lequel se trace un 
mouvement, un devenir, un processus. Ensuite, les prépositions, en et dans (< lat. de 
+ intus) notamment, qui constituent les « parois » du récipient et qui lui donnent un 
‘volume’, une ‘intériorité’, une ‘géométrie variable’. Enfin, outre les verbes directe-
ment liés à notre activité de récipient, tels que « mettre en », « entrer en », « être en », 
« rester en » « sortir de », nous avons d’autres actions ou processus pouvant s’y 
produire ; ce sont nos verbes « aquatiques » : Elle nage dans le bonheur = Elle est 
très heureuse. Enfin, il y a au moins deux constructions du type en être (l’une, 
opérateur logique = appartenance à une classe), l’autre, marquant un processus, un 
déroulement ‘en récipient’ : voilà où j’en suis pour l’instant. 

 

au bord de… 
au seuil de… 
à la limite 
de… 

Vega	y	Vega,	2011,	257.	



La	‘structure	en	récipient’	
(le	verbe	être	en	situa^on)	

O.	tombe.	
O.	est	sur	le	point	de	tomber.	
O.	est	en	train	de	tomber.	
O.	est	tombé	dans	la	marmite.	
O.	entre	dans	la	marmite.	
O.	est	entré	dans	la	marmite.	
O.	est	dans	la	marmite.	

O.	est	content.	O.	est	(très)	saBsfait.	

O.	frappe	les	Romains.	

O.	en	est	au	quatrième	romain.	
O.	n’est	pas	souffrant,	ni	mourant.	

O.	est	ravi	dans	la	marmite.	

O.	est	en	train	de	frapper	les	R.	
O.	est	en	cours	(d’exécuBon).	
O.	est	à	frapper	les	Romains.	
O.	est	après	les	Romains.	

O.	n’est	pas	la	marmite.	

O.	va	tomber.	

O.	n’est	pas	en	danger.	

O.	n’est	pas	mort.	O.	est	vivant.	

O.	n’est	pas	en	colère,	ni	en	combat.	

O.	est	(bien)	vivant	dans	la	marmite.	

O.	y	est	(=	dans	la	marmite).	
O.	n’	est	pas	accompagné.	
O.	n’est	pas	avec	A.	dans	la	marmite.	

O.	est	seul	dans	la	marmite.	
O.	n’est	avec	personne	dans	la	m.	

O.	n’est	pas	en	aLente	dans	la	m.	
O.	n’est	pas	perdu.	O	est	sur	une	piste.	

La	liste	ne	peut	pas	être	exhausBve…	

OBÉLIX	





Dans	 le	 fonc^onnement	normal	du	verbe	être,	 l’analogie	 fonc^onne	
comme	une	force	centripète,	assurant	une	régularité	stable	et	fluide	
dans	 la	 cons^tu^on	 des	 varia^ons	 qui	 s’opèrent.	 Voilà	 pourquoi	 la	
séman^que	 du	 verbe	 est	 vraiment	 ‘souple’,	mais	 non	 ‘lâche’.	 Cebe	
analogie	verbale	est	une	garan^e	de	la	cohésion	interne	du	système,	
pour	 (et	 dans)	 l’agencement	 des	 structures	 en	 présence.	 C’est	 la	
dynamique	analogique	qui	assure	l’unité	du	verbe.	Un	verbe	un.	

Je	suis	ravie	 Je	suis	ravie	



Par	 contre,	 les	 sens	 forts	 du	 verbe	 fonc^onnent	 comme	 une	 limite	
extérieure	 (comme	 des	 garde-fous)	 empêchant	 que	 le	 verbe	 ne	
‘déborde’	 vers	 l’extérieur,	 d’une	 part,	 et	 qu’il	 ne	 s’amalgame	 à	
l’intérieur	 dans	 une	 espèce	 de	 lisse	 homogénéité.	Être	 n’est	 pas	 un	
verbe	uniforme;	il	ne	peut	pas	tout	dire,	avec	toutes	ses	formes	de	la	
même	manière.	L’histoire	de	ses	formes	ont	enraciné	les	divers	sens	
par^culiers.	Ce	sont,	donc,	ses	divers	sens	forts	qui	assurent	l’unicité	
et	l’originalité	du	verbe.	Un	verbe	unique.	

être	soi-même	
(l’être)	

être	dans	le	monde	
(y	être)	

(–	%)	(+	%)	





lignes	de	
proporBon:	
AB	‘est’	CD:	
Le	verbe	être	
locaBf	‘est’	le	
verbe	être	
idenBficaBf.	

LocalisaBon	physique		=	verbe	être	comme	
‘structure	en	récipient’=	temps	(to)	=	sens	
propre,	matériel,	liLéral,	direct.	«	simple	»	

constataBon.	«	FER	».	

CatégorisaBon	conceptuelle	=	verbe	être	
comme	opérateur	logique	=	temps	(t∞)	=	
sens	figuré,	abstrait,	dérivé,	indirect.		

«	vraie	»	idenBficaBon.	«	OR	».	

MODÈLE	

(RE)CRÉATION	



lignes	de	
proporBon:	
AB	‘est’	CD:	
Le	verbe	être	
locaBf	‘est’	le	
verbe	être	
idenBficaBf.	

LocalisaBon	physique		=	verbe	être	comme	
‘structure	en	récipient’=	temps	(to)	=	sens	
propre,	matériel,	liLéral,	direct.	«	simple	»	

constataBon.	«	FER	».	

CatégorisaBon	conceptuelle	=	verbe	être	
comme	opérateur	logique	=	temps	(t∞)	=	
sens	figuré,	abstrait,	dérivé,	indirect.		

«	vraie	»	idenBficaBon.	«	OR	».	

MODÈLE	

(RE)CRÉATION	

(Un	gangster	demande	à	sa	belle	peBte	amie	d’aller	à	l’hôtel	Georges	
V	alors	qu’elle	insistait	pour	rester	dans	un	bar	de	la	Rive	Gauche)	:	
«	Tu	ne	serais	pas	vraiment	à	ta	place	dans	un	peEt	bistrot	de	Saint	
Sulpice	avec	ça	autour	du	cou	»	(ça	=	un	collier	des	diamants).	

Film, Maigret, FR3 (26.02.2017) 
 



lignes	de	
proporBon:	
AB	‘est’	CD:	
Le	verbe	être	
locaBf	‘est’	le	
verbe	être	
idenBficaBf.	

LocalisaBon	physique		=	verbe	être	comme	
‘structure	en	récipient’=	temps	(to)	=	sens	
propre,	matériel,	liLéral,	direct.	«	simple	»	

constataBon.	«	FER	».	

CatégorisaBon	conceptuelle	=	verbe	être	
comme	opérateur	logique	=	temps	(t∞)	=	
sens	figuré,	abstrait,	dérivé,	indirect.		

«	vraie	»	idenBficaBon.	«	OR	».	

MODÈLE	

(RE)CRÉATION	

(Un	gangster	demande	à	sa	belle	peBte	amie	d’aller	à	l’hôtel	Georges	
V	alors	qu’elle	insistait	pour	rester	dans	un	bar	de	la	Rive	Gauche)	:	
«	Tu	ne	serais	pas	vraiment	à	ta	place	dans	un	peEt	bistrot	de	Saint	
Sulpice	avec	ça	autour	du	cou	»	(ça	=	un	collier	des	diamants).	

Film, Maigret, FR3 (26.02.2017) 
 

«	On	ne	peut	pas	meYre	tout	le	monde	
dans	le	même	panier	»	(localisaBon	physique	?)		
LE	SENS	FIGURÉ	EST	UNE	PROPORTION	(UNE	

«	PROJECTION	»)	ANALOGIQUE	DU	SENS	PROPRE.	
	Cf.	le	concept	«	posiBon	sociale	»		



lignes	de	
proporBon:	
AB	‘est’	CD:	
Le	verbe	être	
locaBf	‘est’	le	
verbe	être	
idenBficaBf.	

LocalisaBon	physique		=	verbe	être	comme	
‘structure	en	récipient’=	temps	(to)	=	sens	
propre,	matériel,	liLéral,	direct.	«	simple	»	

constataBon.	«	FER	».	

CatégorisaBon	conceptuelle	=	verbe	être	
comme	opérateur	logique	=	temps	(t∞)	=	
sens	figuré,	abstrait,	dérivé,	indirect.		

«	vraie	»	idenBficaBon.	«	OR	».	

MODÈLE	

(RE)CRÉATION	

(Un	gangster	demande	à	sa	belle	peBte	amie	d’aller	à	l’hôtel	Georges	
V	alors	qu’elle	insistait	pour	rester	dans	un	bar	de	la	Rive	Gauche)	:	
«	Tu	ne	serais	pas	vraiment	à	ta	place	dans	un	peEt	bistrot	de	Saint	
Sulpice	avec	ça	autour	du	cou	»	(ça	=	un	collier	des	diamants).	

Film, Maigret, FR3 (26.02.2017) 
 

«	On	ne	peut	pas	meYre	tout	le	monde	
dans	le	même	panier	»	(localisaBon	physique	?)		
LE	SENS	FIGURÉ	EST	UNE	PROPORTION	(UNE	

«	PROJECTION	»)	ANALOGIQUE	DU	SENS	PROPRE.	
	Cf.	le	concept	«	posiBon	sociale	»		

‘’…Mais	à	l'instant	même	où	la	gorgée	mêlée	des	mieLes	du	gâteau	toucha	mon	
palais,	je	tressaillis,	aLenBf	à	ce	qui	se	passait	d'extraordinaire	en	moi.	Un	plaisir	
délicieux	m'avait	envahi,	isolé,	sans	la	noBon	de	sa	cause.	II	m'avait	aussitôt	rendu	
les	vicissitudes	de	la	vie	indifférentes,	ses	désastres	inoffensifs,	sa	brièveté	illusoire,	
de	la	même	façon	qu'opère	l'amour,	en	me	remplissant	d'une	essence	précieuse	:	

ou	plutôt	cebe	essence	n'était	pas	en	moi,	elle	était	moi.’’	
Marcel	PROUST,	Du	côté	de	chez	Swann	(1913)	1999,	46.		



Les	 localisaBons	 physiques,	 que	 la	 ‘structure	 en	 récipient’	 sert	 comme	 ‘sur	 un	
plateau’,	 permeLent	 de	 passer	 du	 physique	 au	 logique	 :	 du	 propre	 au	 figuré,	 du	
monde	extérieur	au	monde	intérieur,	mental,	et	souvent	du	monde	d’expérience	au	
monde	 culturel.	 Or,	 c’est	 dans	 (et	 par)	 ceLe	 transiBon,	 que	 se	 transforme,	
cogniBvement,	 la	 nature	 du	 verbe	 être,	 qui	 de	 simple	 verbe	 locaBf	 devient	 ainsi	
opérateur	logique	(l’opérateur	logique,	et	souvent	idéologique).	De	la	situa=on	dans	
l’espace	 physique	 on	 passe	 à	 la	 catégorisa=on	 conceptuelle	 ;	 on	 rentre	 dans	 une	
‘classe	 logique’	 qui	 rend	 possible	 le	 raisonnement	 naturel.	 L’état	 physique	 devient	
statut	 logique.	 Cela	 suppose	 un	 grand	 pas	 en	 avant	 pour	 l’informaBon	 et	 la	
communicaBon	que	le	verbe	être	transmet	et	assure	:	

«	Je	suis	dans	les	boîtes	des	conserves	».	
	

(Film	Dix	Pe=ts	Nègres,	Bré	du	roman	d’A.	ChrisBe,	v.	fr.).		
		
L’analogie	 opère,	 donc,	 ce	 point	 de	 suture,	 en	 reliant	 naturellement	 les	 deux	
domaines	 (ici	 bas,	 physique	 =>	 là	 haut,	 logique).	 Ce	 n’est	 donc	 pas	 une	 ‘copie	
conforme’,	 mais	 une	 ‘recréaBon	 proporBonnelle’,	 desBnée	 à	 faire	 connaître	 de	
nouveaux	pans	de	connaissance.	L’histoire	du	verbe	être	est,	 justement,	celle	d’une	
progressive	 intellectualisaBon	 :	 depuis	 le	 M.-Â.	 où	 le	 corps	 était	 plus	 visible	 et	
présent,	jusqu’à	nos	jours,	pleins	de	dématérialisaBon	et	de	réalité	virtuelle,	presque	
au	nec	plus	ultra.	La	dispariBon	précoce	du	verbe	ester	n’en	est	qu’une	preuve,	moins	
connue	certes,	mais	sans	doute	très	révélatrice.		



En fin de compte, 
tout s’arrange, 

 sauf la difficulté d’être, 
qui ne s’arrange pas… 

(Jean COCTEAU) 

Merci,	infiniment	!	
J.	J.	V.	y	V.	
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